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13è1me Année. "Je suis chose l4qère ci vais de fleur en fleuer." 13èine Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 31 DECEMBRE, 1879. No. 16.

La Société Laval. lttératuire; déjà son âme commence à Bientôt arrive l'heure où il doit se
Ses avantages, s'4ouvrir aux douces inspirations de la produire pour la première fois cil pu-

po6sie; sont imaginatioaî se réveille au Iblie, et élever la voix dans l'as;emnblée
Parmi les institutions secondaires éta- contact de ce souffle divin, et l'expres- <le ses pairs. Quel moment critique !

blies au Petit Séminaire, pour favoriser sion, cet admirable reflet (le la pensée, Il gravit, en tremblant, les degrés de
les études sérieuses, et promouvoir le'devient entre ses mains un, instrument cette tribune où naguère encore tonnait
développement de l'intelligence, la So- Iplsdocile et pl us soumis. Bientôt les un foudre d'éloquence. Sa voix est
ciété Laval peut figurer comme l'une, seuls essais de la classe ne peuvent plus'émnue, son geste timide: c'cst à peine
des plus importantes tant par les servi- ;suffire à ce jeune amateur du beau et du: s'il ose envisager son auditoire. Enfin,

cssignalés qu'elle a rendus que par son vrai ; il comprend que les talents niou-'aprèýs avoir, pour ainsi dire, sué sang et
ancienneté et l'élévation de son but, veaux qui viennent <le poindre dans sons eau, il se retire au milieu des applauidis-

La fin générale de cette Société est intelligence, ont besoin d'un plus grand tsements de ses confrères charitables qui
d'encourager les membres aux travaux i théiftre pour se développer et grandir.'tiennent moins compte du succès que de
sérieux qui font l'objet des études du 1 Alors la Société Laval, comme unse mère, la bonne volonté et ics généreux cflbrts.
Petit Séminaire ; sa fin particulière est charitable lui tend les lras, et lui dît : 1Vous croyez, peut-être, que cv début,
de favoriser la composition littéraire, le, Il Viens, mon en-famt, c'est ici liue tri un peu p~âle -,ans doute, sera -anms profit
débit oratoire et une noble aisance dlais'ipourrais sati-,f.ire les généreux élans <le pour notre jeie confrère. Attenîdez unt
l'exposition des idées.' t'îî Alie, et développer tes talenîts parpjeii. Deumx mois se sont à peine écoulés,

Son origine remtonlte nu commence-, des travaux asiutiles quara>e.et le couiragetix athlète se présente die
ment dul dix-neuvième siècle. Si l'on ,Le ehnup est vaste, tu ats pleine libecrté: nouveaui sur le crhanmp de bataille. Mais
en croit la tradition, nos ancêtres émui- tgous- les genireS bilt à ta1 dispo.tom. <elle foiCi, il eit mieux aguerri : sa voir.
diants aimaient 1 se réunir aux jours (le Courage (Jliec ; et le succès nie tarrdera esit plus ferme, sont geste moinis timide,
fêtes et de congés, pour s'exercer à lart jus à couronner tes nobles efl,)rts." sont regard pîlus assuiré ; il s'éclhauflb
si difficile de' la parole. Après avoir 1Le jeune éiève, rempli dle conifianice mêmre Cie temps esn temps, et lais-se
improviséC tout un personnel <le gras-es, par ces paroles, se rend à la chiaritale échappîer quielques mlouvementS oratoi-
officiers, d'éloquents orateurs prenaient: invitation qu'on lui Etit :il est reçu re-; en un: mot,, il n' ptlas encore
tour à tour la parole' et discutaient les,ý membre (le la Société La«,vail. Mais, lié- parvenu au sommet <le l'art, inaie
sujets les plus élevés de l'ordre p)olitigtue'l-L! soit courzi,ý,e va bientôt subir lisse il muarche l jes (le gént. Un troisième
et religi"uIx. Souvent ils S'inispiralient rude épreuve. Dèsý la pîremière séanee ù puis tit quatrième dihýcours se fonît re-
des circonstances difficiles et des temps laquelle il assiste, il voit monter il la marquer par de nouveaux progrès :
orageux que traversait alors la patrie, tribune un col iss.-e le la science, un jîhi- bientôt enfin toutes les difficultés Sont
pour <têfenýidre avec enthousiasme nos losophie consîoiiiié-: il l'entend expos-er vaincues, et le succès le plus complet
înztitutioi5, notre langue et i.os lois, avec une éloquence quasi Cicéronienne, vient couronner les généreux efforts (le
('est, dit-on, dans ce joùtes Oratoires l'une (Ic- questions les plus intéressantes notre héros.

que Papineau révéla pounr la première le la phlilosojîhiie. Touts les auditeurs Il ne faut pias croire, toutefois, que
fois ce r nxam-auablc talent de la parole sont fascinés par le charme <le cette lia- les avantages promis par la ScééLa-
dlont il a si tristement abusé pour briser role farcile et correcte, (le cette expoisition val se bornent à ces quelques succès
une couronne que sou génie, la religion rapidle et animée, et (les salves d'applau- remportés en présence d'un jeune audi-
et la patrie auraient si généreusement dissemenî.s interrompent à chaque mns- toire <'écoliers. Nomx-ces triomphes ne
déposée sur son front. C'est encore ait tant le nouveau Démnosthène. Al1ors, sont que le prélude d'autres plus irnpor-
C;ein de cette sociéité nissante que plu- notre jcune littérateur, tout déconcerté, tants que le jeune élève remportera plus
sieurs des hommes qui honorent arujour- se dit en lui-mêmie: CINon ce n'est point tard lorsqu'il aura à défendre les droits
d'hui le pays par leurs talents, ont fait ici le tlhéfitre où je <lois essayer rues fai- de la veuve et de l'orphelin, ou .4 an-
les premiers pas dans la voie de l'êlo- bles talents; cette sphière est trop éle- noncer au monde les vérités éternelles.
quence; c'est là qu'ils ont dépouillé vtre, jamais je ne pourrai y atteinidre." IAlors il comprendra, l'immense avantage
cette cn.ainte, cette timidité naturelle au Le découragrnment va s'emparer <le son que l'on petit retirer <le ces joittes paisi-
jeune athlète qui débute dans la car- i ne, loýlrque soudain, il --e rappelle les bles et agréables où le jeune litté-rateur
rière; cst lM enfin qu'ils seFont formés ù cor.sclantes paroles qu'on liii a adressées: s'avance pas à pas dans la voie souvent
i'nr-t toujours difficile <le la pacrole, et ce souvenir calme peu il peu sois d&wý- 1we ue<elatortie 'lprin
qu'iLs ont acquis cetle facilité d'élocution, poir, et lui rend enfin soit ancien coura- 'à réussir dans la situation où la ['rovi-
cette noble aisance <lans le débit, cmx tit ge. Il se met <donc A l'oeuvre et prépaire, <Icuce l'aura plate, si, grice à l'ascen-
mot toutes les qualités <le l'orateur. tiu tr-tv..i1 pour la Société. Cerit-:, il se: <lant <le son éloquence, il peuit ramner

Mais uet-il bes-oin de rermonter .i nrlbindaller puiser sn suivil dans A i la vérité quelques *qprits cé et
haut dans le paus<, lorsquc ch-quie jouir les pîrofondleurs <le la îlioîlie:ses'contribuer aui développement <les iîléts
ec.ore, linus pouvons cnmittrr ILs lieu- vit*; sont. plus odte.Un éloge l m-sines et solides, il sera forcé <le rcon-
reax résultats que produit parmi nunes torique, tel t-It l'a-rmie avec- ql v. a itm-e que C'i -;Icrè:s sont dlus Cil part4ie
la Société I.vl2Voylz lutuôt cet élê- >e îurésemtcr dans la c-trrière, et tenter aux Ir cicnmrss d~aitsont il a lus e
ve. il vient d'entrer dlans lesý claL-sc- tir i le: li-t-ztrtl dil cx:nilit 1germie -1 la Société La4vaI.
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On le voit donc, le rôle que joue par-
mii nous cette institution littéraire, est
plus important qu'on nie le croit généra- " Fi>r~A', et lire olim rnemiiiKejvabit."
lce)et, et petit influer grandenmenit sur QUÉBEC, 31 DECEMBRE 1-17.
notre avenir. Mais pour renmplir ce rôle,
notre S >ciété a besoin <'encouragements; L ord 'n
il fittit qu'elle compte dans ses rangs la L ord 'n
pluprart (les élèves qui ont le précieux "Lecjour dle l'an est tit Jouir commire
privilêge (le pourvoir s'enrôler sousa saviàc u ledsn e

banèr lemn-sécnlaire ;il faut surto tîs les montres, les_ horloge-, les
qîmeechaque membre se fasse tit devoir eliroiîonititres, les clepsv<lrei, les sabliers

(l li aprporter le concours <le S;e- tm - et surtout le boleil, qui cejour-là jarait
vaux : est ce bien <lîflicile lorsq ue l'in- tout frileux ez rechuignrant prenduant quel-
têrêt <le chacun y est engagé ? Aussi, il Iques heures à peine; et pourtarît,vouz; le
n'y a iras à en douter, les niembresý vont <lirai-je, je n'ai jamanis cru cela et je rie
seiiiuttre- à l'oeuvre avec ardeur, le croirai probablement janmais. Il me

])'ailleurs, nous avoins sous les Yeux répugne de penser que la seule difièreiî-des exemples bien propres à stimuler ceecntre le premier jour dejaîrvier et le
notre zèle. En effiet, si nous jetonls un deuxièmie réside en 'ceci que l'un coni-
reganrdl rapide sur les diflZrentes sociétés mence le mois et que l'autre ne le coin-
littéraire usot comme les filles de mence pa5, en ceci que l'un soit premier
la Société= avIpuisque celle-ci leur a et l'autre second. Pour moi le jouir de
servi (le modèle, nours trouvons partout l'an, c'et comme ur' général dans une
une ardeur infatigable. Voyons d'abord armée;, comme un roi parmi ses vassaux,
la Société St-Louis de Gonzague établie et si les cadrans et les montres ne yen-'
chrez iros confrères de la pretite Salle, lent pas en convenir, il doit y avoir là-
Elle comipte à peine quelques anniées dessous quelque mystère d'iniquité. Les
d'ex-ýIeisce, et cependlant elle p>etit se sociétés secrètes ont dû a licter la coin-
glo~rifie'r de soir passé. l>lusieurLa séancesa plicité des- bijoutiers de Genrève, et danîs
-Serini .juiblîq 'ls ont <léjàâ révélé. -a vi- leur désir (le saper tout ce qui a dtu Irres-
gnneur et sa force, et les travaux jorîrna- tige, elles veulent noirs forcer î>eu-à-peu
liers des je, tires &Qîriratits enrôlés sous '-a à considérer toits les jours comrme seul-
bannière, rmontrenit assçz quel san gé- bal.Maiso enetoil ot u
îrêreîrx coule dans ses veinles. P>uis v'ient cette déiocratie manlsainre lire réussira
la Société St-Franrois <le Sales, clIez iios - nîis à détr-ôner le jour de l'ai, et prlus
conifrères- externes Je ne parlerai pas de tard la science établira qu'au jounr <le
ses triomphes, ils sont connus <le tous. l'an il y a toujours quelque phérnomrène
Que l'on se rappelle seulement les séain- puarticulicr, qui a.Sure à ce jour la pré-
ces publiques donnée à l'Université par éminence. Quant au soleil, c'est uin boit_-
ses meribres, et le rapport de ses (leur. L* renîommiée <lu jouir de l'arn le
séances privées publiés dans l'Abeille, et fatigue. Mais plus tard il se mnontrera
on y verra la preuve de sa prospérité. plus acconînîodarit et plus gracieux.

Ce n'est pas seulement au Séminaire «- Je n'ai jamais cru quie lej<'ur de
de Québec qu'on a vu fleurir des itisti- l'an fût prareil aux autres jours, et polir-
tutions formées sur le miodèle de la So- tant danlis tout uîîsèleja eu l'occasion
ciétk Laval. Ljes Séminaires de inuous- de le prendre eri défaut ce jour qui m'est
ki, de Chicoutimi, de Sher-brooke et le si cIher. 'Mais chaque périodle de nia vie
Collège de Lévis ont aussi modelé leurs a confirmé la grande estime que je lui
sociétés littéraires sur la nôtre et en ont porte. Quand j'avais dix ans, c'était un
emprunté les règles fondamentales. Cet jour de galda, un jour de fête:s el, de jouis-
honneur est bien propre à faire croître en s-ances qui laissztient dans l'ombre les
nous l'estime que nous devons lui lîorter conites dsnlee n ris eorl
et à stimuler de plus en plus notre zèle à les aieux, les oncles et tanrtes et tous les
promouvoir ses intérêts et sa prospérité, anciens; de la faillle semblaient rajeunir

Songeons que la Société LavaI, étant, et _ina rvrandenière était comme une f4-e.
prour ainsi dire, amr etue e u cou4 de baguette elle faisait jaillir
autres, doit les précéder dans le chemin <les merveilles. Alors le jour de l'an me
de la gloire et du devoir:- elle est la paraissait tout court
première par l'existence, il faut qu'elle "4Quand j'eus vingt ans, le jour de
le soit aussi par le eueccéz. Mais pour l'an prrit un imiportanîce encore pluns
cela, encore une fois, il faut le concours gratnde. Il s4'agissait de produire ina
généreux de tous les membres. A nours personne au grand jour et d'affronter
d<rrc <le réchauffer notre ardleur, et <le (Jans les rites et dans les salons les re-

travailler plus que jamais i l'avance- p.rdis inquisiteurs. Quel aouici pour illa
mient d'unie institution qui vérifie si bien cravate, ire <le temps emiployé à dornp-
ce vers de notre aimiabe îx>3î-e latin : ter nia .I rlevelure et à lui donner urne
Om;uic iuditlpuntrn qui iniscuit ulie didci. struicture artlstique ý Que de salute ]on-

Dzscmr'uiiiiii.r. guienient ~raiu.,aussi voisins que~l cOiiilimCr- I possile de la culbute et pour-tanît coit-

formes aux lois de l'équilibre 1 Il est
bien vrai, jîlusieurs jours après, des bil-
lets anonymes rue signalaient comme un
persoutnace ridicule. Mais que vaut l'a-
rorîyine? Je n'en croyais rien et mon

sens intime, d'accord aveci l'attention
respeietuenîse qu'on m'avait témoignée,
ine rassurait complètenmenît sur lel-
que j'avais produit.

IQuiandj'eu!i quarante ans, le jour
dle l'ait était pour moi une aflhire d'or.
Que de créanciers adoucis, que de déb-
teurs retrouvés 1 sarns Pvoir l'air d'avoir
un but, je flairais les bonnes visites, cesý
visite-- utiles pour un temps à venir plus
ou moins éloigné. Que de nouvelles pré-
cieuses, que de confidence amenées irar
le besoin de ne plns parler de la temupé
rature. Et puis c'étaient les invitations
(lue je recevai.s,faute d'autre peut-être ou
par quelque vengeance féminine contre
un voisin î>er diligent, pour le prochain
grand relpas. Que (le blessures politiqlufs
traitées il l'huile d'olive ! Enfin je fai-
sais plus (le chemin ce jour-là que danrs
les six mois qui suivaient. Dans nies
vi,-ites, j'entendais pester contre la cor-
vée des visites, contre les implôts lit-,
étrennes, contre la tyrannie des enfant-,
contre les caprices (les domestiques. IJe
l:risis dire etje nie lisais que Ài le jour
(le Pa:n n'tit pas inventé, il faiilranit
pîayer bien ciher celuii qui l'inventerait.

IDepuis que j'ai w~ixante anrs, et je
nie parle lms d'hier, le jour le J'ait est
pour mii tout à fait patriarcal. Je n'i "
pas d'héritiers directs, niais j'ai des rie.
veux à plusieurs étages et <les filleuls
dans toutes les rites de la ville. Tlont ce
mionde là vient chierchrer sa petite piart.
Quelle diîtribtion (le violons, de clle-
vaux, de sucreries, d'images, de iédail-
les ? En vaini na vieille servante pîro-
teste et m'insinue que c'est par ilîtérei
que ce monde m'accable.

Il Laissez-les faire, liii <lis-je. Je ne
vois pas ce qu'ils pensent, mais je suis
content de les voir et je suis réjoui d*
complimnîts qu'il mie tournent. S'ils nie
sont lias sincères, tant pis pour eux~.
Mais le bon Dieu donne des étrennes à
tout le monde, au méchant comme au
bon. Faut-il que je passe toute l'année
à entendre filer mua servante.

IBrefje l'ai cru, je le crois et je le
croirai longtemps : le jour de l'an n'e-t
pas un jour comme les autres"'

Ces réflexions d'un vieillardl, nous les
livronls, ce premier jour de l'an 1SS0, à
la Méditation de nos jeunes amis.

Bibliographie.

.Les danses c e k s.-cros nf.
d documents, par le cmuré de (le1) d
Qutbcc.

INUS respectieux lionilliagos à l'au-
tenir de l'envoi de cette i irîéres-site bro-
chure. Elle rcîîferisie comrme un traité



complet sur les danîses mîodernes. IAus Icînt caînadienîne et do retracer sous contre l'autre, ste ronc-ontront., sur Il
documients qui la termnent sonît pitipi- nos5 yeux des évésioieiats dont le souve- théâtre, et alors commence unss scène
tatits <'ilitérét. îair sui suflit pour enfammnîîer uîî cueur dillieile à d.-erire. i)ui côte, Jules, eu

Sanus doute les î>roîlsqui liront ces ""luîdion . c3'en et-ait dtja aLssey. pour :ut. livrant à teilla l'aiiiortuîîo (Io soi cSeur,
pags 6oqun~e îîosroat pus u pr-téîîuur le., delikuts (lue M. H. L:îpointe adrcs-so les palus -ang~lanîts reprovihes à

ulettre (le ces anulseîîuntâ es'entieIIu- 1ie118 84Vil dnsson di8coure: d'ouver- motsmalhereu~~îx :ini , de l'autre, vO
turu, delituts qui se pardonnent d'autant -;(>nt les eupintin t ledIo pi

ment immuioraux. plus îlicîîenoît que cette pièce il'est d'Archibald qui se, voit repa)usýso par son
- -qu'uneu Sorte d'ebaclie, susceptible d'être amni, par sons fi-vro. Ce spectaicle. -,i ion-

Nlouvelles locales. prètîuo.Aussi avec quelle anxiété chanît par lui.tieînie. isvait elleore lu nue-
n'attendions-nous pas le moment oùt le rite d'etrce rreute avec uisse perflec.

,,a retraite de vocation, commnenlcée le rideau se lèverait, pour tious mettre cii ticît difficile à eg.ilar. Oui, nons !zitilîes
jour <le Noël au soir, s'est terminée sa- présence de ces braves defonseurs de la ecrtaîîîs d'exprimeur les senîtimnts (le

Medi midi. Cest M. le Supérieur lui- colonie ; cette anxieto ti'etiit pas pets touts les 'qettusen di-sant que les
augme!itée par~ la magnificence des deco- rôles de Jules et d'Arc-hibald ont ete

intilie qui l'a prêchée. rations. Trois belstieducs au ta- jouésa:dinirableinent bien. M. A. Lietouir-
lenit artistique de M. l'abbé P. O'Learyv, ricatn qui représentait Jules, avait dans

La collection des reliques canadiennes formaient le fend du tlître, et représen le maintien et le gsts ainsi qlue datas
de l'Université vient de s'enrichir d'une taienit Une forêt ; l'illusion etait cern- le tont de la voix tile noblesseo et ulie lèr-

pièce très-pr&,ieuse, donnée par M. J. piète; les arbres semblaicnt se detacher meto trus-bien adaptée à l'esprit de soit
BIais de Ný.-1).-de-la-Garde. C'est un sur le fond de la scène, et la couvrir on rôle, et, ce qui est assez rare chez nos ne-

ta (juet provenant du fameux vaisseau entier ; ce qui était bien propre à dont- tours, nous pouv'aions lire sur sa figure et
t Orignal, enseveli depuis plujs d'un ner du relief à l'action. dans ses mouve-ents les dis comlibts.
iècle -ous les eaux du St-Laurcnt. A Enftin le moment si désiré arrive, et le d'une jAi ne bus J îondluo entre la vonigeatico

part Ilitit. historique qui s'attache à rideau se lève. D'abord la secènIe se pa"%e et le pardon. fit chez 31. A. Beaulienl,
cetoWe, ot putconstater l'action des- dans un camp canadien. C'e,t une coin qui représ:entait Arc-hibald, quel nîatur-el,

Cetolaet j>utpagnic de bravus soldats qui sont au quel ton de conv-ic:îsoit dans les prieres
truetive de l'eau sur les9 pièe qu y bivouac, un attendanit l'heure du combat, et les supplivations ! Il etait'p-ibL
sont 1)loigéest. Cette action varie : relati- Pour chasser l'ennîuie, ont inv~ite papoa de résister aux charmes de c,:-te decl:-
vunient il cette portion de i'Orienal, oit joséà raîconter une histoire do soit d.fiiit miation si libre et t5i eleg~aiîîe. de cvtte
dirait cils- l'eau a agi sur le bois conîmrne pItre qui est mort. Alors, .Ivse commeîînceu voix sympn~athaique qui rceid:t i 2À ien le>.

l'attralit fâit te feui. L'extérieur dut taquet unt recit oit nous voyous pîî:,er dlevanit :tgis de la doulcur et du t-s~pi-
ezit tout K-ouvert de crevasses s'cnîtrccroi- tnos vetux lat Corriv-ault aîvec ton:, le.s sor- A u.'sj, cia d"1ait (les (-îrsl e J nle.,
salit est toits s4e.s, absolumencit alnaloglies ciers de l'lie d'Orleans. M - J.- 13.-ri- :à-justi . siîol iniamableincnit 1) 'rtoe

vc-elles qu'oiti al-ryoit sur titi morceau mîérite (le grands éloge-. pour l'liabî ilete e-st ia etur d A rviaii l.ild ; et quand elui-
du bsois quii a -ibi tin col],înîiel-tnciit de avec l:uujucllu il s'es-t acquitte de ce i ôi<u. ci. ds-.e-aade poumvoir- toucher son

calcinatiioni. li.outtonàs eni-ore citle le '-o- Il y avait Janis 'Non loti et -us gestc- tri ani, I. ra(lit Uns der-naiciî :u'l u, :ul'-s liste
lînme iaestcoîsiêril>eiieit dnîirîe.naturiel qtii iiou-, aittachaiat à -,oit i-cci t ct ':et sallei' i aci sc ibwo:)lti.sit d:ia

Iliieea - cllidralilent Jilt iti. le renîdait trés-inerc-saiafixe'I. -.

b:ite iîoatiutal aÙil a été ronagée parîu 1>*l ) l-c - .1a-î.' jI. iîit U 1,l ei lx u
j'ea- lecromnetcappar:îît Jei*--) ià--. efiaiblatielnt impijlorer lepî--'

dc lal>iêc,: Arehlib:uld de Caiaicr-oî n -etc lori-sle J uIc-- Ouvi-ant les
- ------- Lochil. C'es;t un jeunte 'csais ceilli vers >ont :îiii. la-.'.: t'iî'-r q-es

Soiroc dramatique des Rhétoriexnes. autrefois par la famitlle dcslu, î-îte mois : .. Je te 1aaidoiiu 1 at*s leý 1 i-,i-
-- c-~~olumte uta enifantt allo1tit; tuais îiiai.tc- tries se seiîtiî ii suin's et desu :1>-

,j'il es;t tisse -irc-onstanitce oit 1a fotivtioîi ilalt enirôle sous le-, drapeauxtt- de la tiero ,:ulssîîuî s;îoiuî e l -ic;lliru:ait
du nairraituir oinîre desi diflicule, eest Albioni, et force pair des ordraes baîrbar-e-, cette blc-le r-oaijtoh
.*-îirvziieitt celle qtui bc p)re-otite auîjoîîr- que l:î diseiplitie mnilitaien iipiiit N'- eon îeuouîu nsettl

d*lali que nom, :ivons à decrire l.a soirc pas d'enifreinidre, tic prt)iàiiiir la toarchle qui aî êe 1iti-t pûttic< de ons le-, sîîecr-

dratmatiqlue <loinee lundi soir,Z :1 aGr n icendiaîire s.ur les dutnaiiies où ,'et.tit teni-, c-est titi tleati vivanit î-elartî.seîî
d*'$alle doe'tie:ie par nos coîîfre- etoilc sa pairsille enfataco. Penidanit 1tnt l:î 'eccoîî'l bataille de-, l.l:uuesý tl'.-
t-e. du la RIe(torýique, à l'oc-c-asion deo la qu'il est seul un ilieu do la forêt. Cuit- lîr.îliaiuî Le ialdeaji et:it iî. ue est tieî
f te patroniale de notre bieîî-ainie Stipe- tcimlatîit aivec aineritume les ruine., qu'il laîui. )n. la îîrviiîaiýre les eiîîîeîîîisi
rieur. Comment, en effet, doîncer utie a -,ss Usur soi pa (geles S-ttviugcs b*.vaiiç.hietiî les tii- <-onitre le, :îutrez,. c-t
ido-o juste dit iuccês- obtenîu par tics con- armes sec precipîtetit sur titi et le char- oî:iecit sur le poîaat c-n vessiraux iniii,
fr;-rce ? les émotions ont ôte ti fortes:,et genit de chîncs Isour le conduire a lcîas la scotnde reîrèsuhatait la1 Iîll".e, et eîaiuu

la plume est ,i froide I Et p)ourtamit, il frères au visaige pa.«le. Alors a lieu unt dans la dernaière, le:s Caisalieias trioni-
ilous est iinmossible dO ne Im insérer specýtale bien touchanflt. Duin côte, c'est pliaient- Cc t.-ible-ia ccl:îiie paur !a lii-
dans les colonnies de notre journal une vu jeunue <rterrier lecossais, conîdamnie à re dou~teiiî offrait titi :u-îsevt spics).
de: plus belles- soirées, qu aient été don- mourir au fond des bois sasavoir pu se dide. lZen di- plus, aaii~i qure c-§
nees par les cléves du Pletit Séminaire, disculper auprès de ses amis; dc autre, lances -îiacl;nt s u avotis de la li.-
Mlai-, ceux d'entre lies lecteurs qui ont C'est la1 piquatnte originîalité de cette'inière, et se levanitneaîts sur la
éte les hieureuix témoins de ce succès scènie pendatnt laquelle le brave Dîîiiais tête les, cibuît es chîef-, .Iiilii:kit
pardontncront voloiitier,, à niotre itupuis- obtient des sv'g la delivratice du 'leurs, scalltîs dut ,ete et duitcad ces

sice; quat.1 tetx qui n'ont pas eu cc p)risontnier, 1Ai G;rnd'Loutre, chef (les! connbaîîtttst. à dcîîîi rcllver;s sous l'e-
bonhàeur, ils pouîrronît suppléer par letir ai' avmait- trouve un fidele itnter- ti-ciltt d'îîîî eraneîuli, oit bien etetidus

iuaiîîîin «i e que nos froides, paroles prête dans la personne de M. E.La motisrt.- ,ur le champil <le bataille. Cete
.crontipisaîc redire. p'1,inte. Cc ton grave et solenneal qui c"tetoute tiuuvc lule pur nious a eut utn

La paiè<ce que rnous avons vii se démît- cotî ient àt l'eloqtîence dît sauvage, ces i :tice.-5 eomplet.
1cr soit-, lies yeux est tuiss <l)isode de la ges.tes, libres et naturels, totit était par- Il seiait itijl.isto d1 e IMpS tiîciîtioa-
guerre de sel ans an utui puisée lait. nier encore 1bartini le> :îcieiîi- les

danus .. Les aticivrns Catnadienîs ' de M. de 3:'ai-S voici le 1nlent 1e Plus soletnnel uotu (le NiMN. . Ilit, .1. Sisic'l:irc, T.
G;kspâ. On comnprend facilemecnt l'itî. après la victoire des Canadienîs sur lesr ( ii-rt*- 0. Pl\letie'r. qui otît pîarfitie.

re'itliq'-dii exciter la scula animit'c e Angis jules d'lbrîlet Ar-du- tuntt reti lit le-N rolesqiii lcuir av-aientt été
~~eîîcai uic,îi, ne'riîe dle la nîouveau- b-ald, ces deux nis d'ciithice, t-es deux 1 conunes. Enfin àa ton, itos cotifrêre.§ <le 1.3

te. joigntait encorc celui d'être t-erotiel- fures- qlui vietnnentt de tointbattre t'uîî liivorique, liou.-, devoirs de ,iiscèrc-; r-i-
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morcirnott pour toutet lat peine qu'il r-o. dant tout le cours de sa maladie p)as tino neule quiantitéô do lumnièro à moins do 45
sont douataeo utini du nious. prcparur uni> sule pluinate tic s'est étlîappce du i- contins, sans compter le pîix d'entrtien

si jo0 fêto. lcrse d'ainortis.beunoncit du elhiffre d'installa.
ta artie musical a aus-i été à laiti r'sionso ttnr nraeted in

touir ces circonastancesO. M. C. Ltvi-, danger quao courrait ,on Josulili, était ar- I.o COS.n.ý s. à qui nous; empruntons ce3

gueuir nolus a cxette avec beaucoup> do'ri% ce à tuiiilps pour lui dotane une jîa- détails, ajoute que cette pile pont dès au-
untý-i mi] lagifiique solto du violon, et, rol d'ecouragennion t, recovoir on ru- jourd'hui étro avantageuisomenit omplio.

nmioins pu 11115 un is du plsamrr or aite-t.inm inarquo du tendresme yéo à l'éclairage domestique ot publie.

les talenats dIo cet a:liâtu distingue, 'et recueillir :,on dernier soupir. P luis tard elle nours donnera la forco iné.
Luiwuil 0r.1eh.oiqauo nous a uss4i Et niaitiint, ô chter confrèro; cantiquo nécessaire pourt mettre on mou.
chante titi îu'rceait inttule La grc- miititoitaut qu> lit mort a mis entre toi veulent les outils du foyer domostique.
nouille et le boeiit." Cuttu charmanteo et nut- un mur do séparation, iii, comme, Elle servira aux travaux do la galvano.
cotnlx<>sitiuii a ôte fort gfitéo de toits les nous en avons la douce osp~érance, dejàà plastie, A la médecine, etc.
assistants. La 8ocietoô Stt Ccciii> n'a pris tu t'abretives à la coupe dos célestes dé- " Avec la pile petpctuelle, continue
manque elle nion plus au rûle imporaittat liu, noius t'en supplions, n'oublie p~as l' abbé Moigno, le pro blèmo capital de
qtuîcllo jolie danb totutes nos pectites fêtes.. tes amas do collego. Tu sais les dangert, l'éclairage domestique et publie est ré.

Monsieur lu Supî'rieur termina la nombreux auiquels ils§ sont exposes; tu 8olu de la manière la plus complète et la
sezince un1 adressant aux auteurs lus connais les ill iouions peOrfides dont se. plus excellente, puisqu'on obtient autant
félicitations qu'ils avaient si bien mueri- berce notre âge. Sois dtî haut du: do becs qu'on veut d'une lumnière trèa.
tees, puis nous retirâmes, emportant de ciel, notre ange tutélaire ; obtiens-nous brillante, tris-blanche, très fize, très-calme,
cette :soiree des bouvenirs qui resteront1 la ltunière qui nous fasse comprendre le presque sans chaleur rayonnante sensible,
lotempsiil) graveis danîs 115 coeure. neanàt des espérances do la terre, dos brûlant sans oxygène et jusque dans le vide,

F. PL pltuisir mondains, et la force qui sort- transforrmant ne partie de l'oxygène on,

-_____________________tiendra nos pas chancelants dans la voie ozone et assainissant l'air. Son éclat., en

Nécrologie, qui conîduit au port heureux du salut. outre, par une manipulation aussi facile
Nours de notre côté, noirs te promet- que do tous net' un robinet, peut doscon.

Beetyz. diei h4iiu su tonts un imleris:i.ble souvenir, et pour 1 dre lentement ou subitement do l'ilîten.
Quaitift's egredur et =erziur, 1le cas oUi il te >erait tiece.-.saire enwore, le: sité de 20 becs Carel à celle d'une voil.

etjugi :e-4uî unibra. secours dle nos pires et de nius bonanes leuise, oui même temps qu'on peut former

-La mort a des rigeseur4 à nulleautre pareilles;' oeCuvres,4 un foyer do quinze becs, ou deux foyers3
elnu né llifu n itm . 1. 1) d (e sept, ou bien encore trois foyers de

clîatîe nnée iln lioi faut lue vitimei U% CONFItifRl. ci1oq, becschacn."
moissonnéeoCvon dans nost da;i.q (outtf&-c

elle nous parait a~voir etc plus, imnpitoya- <llg le ;te Anne, 27 dee. 1S79. Nu oî'n asdut astue
bIc ue 'orinare ncoe. ___________________________________ces meurveilles faire la part de l'entroou-

Cle que inouse pecroe. sliamn qui accompagne tou1jours une
W.utrittitre'noirs claurage electrîquo. iuec neuîve ou un restiliat pratique ;nat.

il y a deux jours ûî peine, il etait at tendu, nmais, maulgré tout, la pile de M.
milieu do niotus, plein deprneet de [Men n. hilabre dk etar- dle I "/c Tr<>nnasi -,ora% une heuireuse-, modification
force, s'ass.ýociant -a toute.- nlos joies, par- îatîrc -is tiral deu lîg a'l '(i# le celle de Btin.sen*au puoint du vue hygie.
ta-,eatît nos labetirs et vivalat do notre ce nu drepair u iiq,> à a niu tpaiu.Elesr aa ot

vie, Mais la fiahlX de l'inmplacable mOi%- telttutittil de leur cînmaiîe cia~ ujaelve a renédre de .,ôritable-s servicoï.
.5onnteuie a paset clic e>t toînbeo rauttsîemarurialec, islteii. ea Fau- 'rrninns par une bluette. On van-
cette plante, encore il son prinitemnps, ce, à l'aide d'une nouvelle pile dite alait l'autre jour devant M. X... les nom-
qui pbrolmettalit do0 >i beaux f'ruiits pouîr Pdt pi r, tatd'c de Tonmnui. breux avantages de la puile p)crpe*tille.-
le jursn de la ma:turité. Il n'a faillu qu1e Sa- noir- attardler àu det rire ce!tc 1l- - Allez dJonce, s'écrie tout à coup> M. X....
quelqjio hetures à la terrible mn~dcle, n ous :u.arl ru iiunvodi:îtcaeut le avec vos decouivertes, vous renversýez
pour aneaistar les- plus lc-iitimcs ellIe- ît t î,r;tti.tac dti l'inventiona de M\ 'om- tout. Rtemairquez. quesi on vouson cro.

racs ptrenvelopper dii linceuil li- iast.i. yait, il n'y auirait plus de terme aux
gtîbre et confiner a 'a froide demeure Actuellement 1't*cl.tir.c, électriquîe est piles ! .... orretir I
du tomnbeau' cette exis-tence cièrie qui p)ratique suriitout àu l'aide (le nlauchtine dy. AMÈE
n'avait p:15 encore v-uu 50 ix huit pin-la.ino-lecctriques. Or parmi tes nahi- MÈE

temps, tic~~~~~ns, tino des mneilleuîres saîns contredit--- ________

Joscpah Pelletier, notre comfr,re le la est celle de Grammie, m:iis elle et dlis

e'. Jtunior de Phailos<ophaie, cetait tils (le penîlieuse. Il -seraiit dificile dle s'en lpro- Cmiditions de ce Journal.
M1.1-*tiemanie Pelletier d tPshl.Les curer linte avec le moteur qu'elle c ige ii L*Abcille paraitra autant que possible
pieuses leçons que dès sa tendre emnfanmce moimns de mille dollaîîs. titre fois par semaine. Le prix do l'aboli-
lui avait donnees tino raire vraiment Puis avec cette in.,tallation on pour- mement est '45 contins pour les élèves
circtinmîO, les beaux exemplesm de vertu rait rivoir titi seul fosyer de 120 becs Car- e asn 'dcto t8.0pu
reçu s aur foyer domtestiqtîe, il s'efforça. tel avec régulateuar, out -4 fdl'er- monrams les autres abonnés, invariablement pa:y.
totijtursl' de les retraicer dans sa conduite. intenses, .a inc.itidescence, et dontnant ablo d'avance. Copendant les étudiants
.&u College, il avait conquiis l'estimie do chacun 8 à 10 becs Carî'el.-Ce qui prou- dos seminaires etcol leges pourront payer
ses maitrciî par sa docilité, son applica. vo, en pasant, que, dans le fractiomnne- ntosvmmn-9 'nàl eté
titon u travail et su rglit.Seq con- ment dc la lunmière nec d'tiste botîrce d'é- ondes ersns, l'unr à u la I treiý
frères affectionnaient, pnatictlièrcmeiit lectricité puissante. oit perd considéra- de classes.'ur u 3  tl rîi
en liii titn caractère framnc et loyal, uinoe bleunent cri iîtcisit.-Ur le prix de out letr 'quneenos.rspn
gaieté cordiale qui ne seOéettans rev ient de la lumière de cette nînelaîmi Toute ettr dao eneet, MorrEn.

Aussi lanuel eson trépas sotîdain polir itît heure tserait doe 27 cemitîîsý. VrePttSm ur oQcc, gn
est-elle tombée comme unt couîp de fort- Avec la pile do lutnscît ordiniaire,leVrteitbnnardoube an
dre aur milieui do la, comnmunauté. Il îimci éclairage eoùtcrait 55 cefins. gents: àl l'alpetiesle.M .Mr
. est eteint ]lier a 5; lins N.I., mnii Uie 1pie (le Ttomnî:ci.i domnerit la c ents alc ls etrnesa, M.N. .LMer.
le toils les seoirs t notre -ane mi cicr;it chie lesir eptours 13. co. L on

Religitn lu uaittéd umèe or13cn tagno et E~. Gcnc.,t ; à Nicolet, M. F.
Reliionpruli i > es enfamnts, arès tilts. Cette éconiomnie exràdnieetcrir Ste. Tlierè.(, M1. T. Loî)l;

deux jour., s-etleicint (le mialadlie, mais élîc grâce à lecxcelîcîitoe soiinMA
aîares letix jour., des plais grandes soliff (le la pile quai ni'est it ilisce que rigourrcu.t
ranc 5 r1ai'il .1 sippau tue-s av-ec un Clira- sentenat duirantt lesi heures <le tr~avail. Le
ge et ui: eîi;tol:auurbl-.Pu a.ouiai' ie puauit psdomnneru.' la ImîirinCê pur l>.-G. DI:Listr Qtsêbec.


